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MUSSER & CARLETON (2005) dénombrent 2277 espèces de Rongeurs, soit 42%

des 5416 espèces de Mammifères actuellement recensées.

Les rongeurs représentent 29% des Mammifères actuels d’Algérie (KOWALSKI &

RZEBIK-KOWALSKA ,1991 ; KHIDAS, 1998). Ils représentent l’ordre le plus diversifié des

Mammifères en Afrique du nord (KHIDAS, 1998).

Les études sur la biologie et l’écologie du Mulot sont nombreuses en Europe

méditerranéenne (BIRKAN, 1968 ; JAMON, 1986 ; FONS et al., 1988 ; BUTET, 1986,1990 ;

FONS & SAINT- GIRONS, 1993 ; BOITANI et al., 1985 ; ROGERS & GORMAN, 1995).

En Afrique du nord, nous avons que quelques travaux pour cette espèce dans ce domaine

(HARICH & BENAZZOU, 1990 pour le Maroc ; KOWALSKI, 1985 ; HAMDINE &

POITEVIN, 1994 ; KHIDAS, 1998 et KHAMMES, 1998, 2008 pour l’Algérie).

Le Mulot sylvestre Apodemus sylvaticus Linnaeus est l’espèce la plus importante et la

plus abondante de la famille des Muridés. Il est considéré comme l’espèce pionnière des

milieux temporaire ou nouvellement crée .Le Mulot sylvestre a un rôle important dans les

mécanismes et le fonctionnement des écosystèmes. BOITANI et al. (1985) notent que le

Mulot est toujours abondant dans le maquis et les captures sont rares dans les zones ouvertes.

Selon LEARY & ALLENDORF (1989), l’asymétrie de croissance osseuse pourrait

être utilisée comme bio-indicateur de la qualité de l’environnement.

L’évaluation de l’asymétrie fluctuante peut se faire sur un petit nombre d’individus,

l’origine et le nombre de facteurs stressants pouvant influencé l’animal n’ont pas besoin d’être

connus. C’est essentiellement pour ces deux raisons que l’analyse du niveau d’asymétrie est

devenue très populaire au sein de la communauté scientifique.

Au cours des deux dernières décennies, de nombreux auteurs ont développé

l’utilisation de ces instabilités de développement en tant qu’indicateurs biologiques précoces

d’évaluation d’un impact environnemental (LEARY & ALLENDORF 1989, PARSONS

1990, CLARKE 1993, PALMER 1994, LEUNG et al. 2000), mais aussi en tant que critère

majeur de sélection et d’évaluation de la fitness chez la plupart des groupes zoologiques

(WATSON & THORNILL 1994).
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Au cours de ce travail, nous avons utilisé la taille corporelle et l’asymétrie fluctuante

afin de vérifier si l’anthropisation du milieu affecte le développement des mulots sylvestres

soumis à des stress différents qui peuvent être d’origine naturelle ou anthropique.

Pour cela, nous avons pris deux stations d’échantillonnage qui se différencient

chacune de l’autre par le degré de couverture de la végétation, la localisation géographique et

soumises à des actions de différentes natures.

Notre étude comprend trois chapitres, après une brève introduction dans la quelle nous

avons situé notre étude, dans le premier chapitre nous avons présenté les généralités sur la

biologie et l’écologie du Mulot sylvestre, le deuxième chapitre est consacré à la présentation

des deux stations d’études ainsi que le matériel et méthodes appliquées pour la réalisation des

mensurations corporelles et crâniennes, le troisième chapitre est réservé aux résultats et

discussion. Nous terminerons notre étude par une conclusion.



Chapitre I Généralités sur la biologie du Mulot sylvestre

3

I. Généralités sur le Mulot sylvestre (Apodemus sylvaticus Linnaeus, 1758)

Parmi les mammifères actuels, les rongeurs forment le plus grand ordre de ces derniers

car ils représentent un groupe très diversifié qu’on rencontre dans tous les continents à

l’exception de l’antarctique.

Ces animaux se caractérisent par leur unique paire d’incisives à croissance continue

sur chacune de leur mâchoire qu’ils utilisent pour ronger leur nourriture, creuser des galeries

ou se défendre.

Ce groupe se subdivise en grand nombre de familles qui sont représentés par 7 familles en

Algérie (RODE, 1948 ; KOWALSKI & RZEBIK-KOWALSKI, 1991), parmi les qu’elle

nous citons celle des Muridae, auquel appartient le Mulot sylvestre qui est un petit rongeur

agile et rapide car il se caractérise par :

 Des yeux grands et saillants ;

 La queue longue avec des poils courts (ce qui le distingue et la souris domestique qui a

une queue glabre) ;

 Coloration assez variable gris au beige sur le dos avec des cotés plus clair et un ventre

d’un blanc sale ou un gris clair ;

 Corps pourvu de poils ;

 Longévité qui peut durer jusqu’à 2 ans ;

 Pattes postérieurs plus longues (RODE, 1948)

 Activité nocturne, cependant il y a des espèces qui sortent durant la journée

(MONTGOMERY & GURNELL, 1985).

Figure 01 : Mulot sylvestre Apodemus sylvaticus (anonyme, 2014).
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I.1. Identification

On différencie le Mulot des autres rongeurs par une tête et taille plus forte.

Selon AULAGNIER & THEVENOT (1986), la couleur du pelage dorsal diffère d’un biotope

à un autre : en haute montagne on trouve des espèces avec un pelage gris foncé qui s’éclaircit

et devient plus fauve dans les régions sèches.

La queue, sans pinceau terminal, est aussi longue ou sub-égale à la longueur du corps. Les

deux premières molaires supérieures présentent trois boucles internes d’email (RODE, 1948).

Le Mulot a une queue très fragile qui peut se détacher a la moindre pression (PETTER &

SAINT-GIRONS ,1965).

La longueur du corps varie entre 8 à 11 cm. La queue est de 10 cm et le poids est de 15 à 30

grammes environ.

I.2. Systématique

Selon SAINT-GIRONS(1972), le premier auteur qui mentionne le Mulot en Afrique

du Nord est POIRET(1789).

La systématique du Mulot est comme suit :

Embranchement : Vertébrés.

Classe: Mammifères.

Ordre: Rongeurs.

Famille: Muridés.

Genre: Apodemus.

Espèce: Apodemus sylvaticus (Linnaeus, 1758).

Nom commun: Mulot sylvestre.
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Le genre Apodemus est représenté en Algérie par une seule espèce qui est le mulot sylvestre

Apodemus sylvaticus. (LINNE, 1758).

I.3. Répartition géographique

Le Mulot sylvestre compte parmi les espèces les plus largement répandues. C’est un

mauvais indicateur biogéographique puisqu’il est présent dans pratiquement tous les milieux

situés à des altitudes allant du niveau de la mer jusqu'à 2000 m (FONS et al. ,1980).

I.3.1. Dans le monde

La répartition géographique d’Apodemus sylvaticus s’étend sur l’ensemble de

l’Europe excepté la Scandinavie et la Finlande nordique, et en montagne d’Altaï et

d’Himalaya. On le trouve également dans les parties de l’Asie centrale et du sud ouest de

l’Himalaya, de l’Afrique du nord, des îles britanniques et des îles voisines (NOWAK, 1991)

I.3.2. En Afrique du Nord

Il est assez répandu au Maghreb (KOWALSKI, 1985 ; AULAGNIER & THEVENOT,

1986). Au Maroc, sa distribution va des côtes marines jusqu’au haut Atlas (AULAGNIER &

THEVENOT, 1986 ; SAINT GIRONS, 1972). En Tunisie il n’existe que dans le nord et

l’ouest du pays (BERNARD, 1969), en Lybie et en Egypte l’espèce est absente (SAINT

GIRONS ,1972 ; ORSINI, 1981).

I.3.3. En Algérie

L’espèce a été capturée dans plusieurs localités, du littoral jusqu'à la limite de l’Atlas

Saharien (KOWALSKI & RZEBIK-KOWALSKI, 1991). KHIDAS (1998) a montré que le

Mulot vit exclusivement en forêt, en maquis et en hautes montagnes comme les montagnes du

Djurdjura. KOWALSKI& RZEBIK-KOWALSKI(1991) ont montré qu’il occupe les étages

bioclimatiques humides, sub-humide, voire semi-aride.

I.4. Habitat

Le Mulot sylvestre fréquente presque tous les biotopes : bois, champs, haies,

broussailles, jardins, maisons et bâtiments ruraux. En montagne, il se trouve en limite de la

végétation.



Chapitre I Généralités sur la biologie du Mulot sylvestre

6

Selon FONS et al. (1988), le Mulot s’adapte à tous les milieux avec une préférence pour les

milieux fermés.

Le Mulot sylvestre creuse des galeries complexes avec des chambres pour les nids et

les provisions. Elles comprennent deux issues dont l'une est souvent signalée par un petit

amas de terre. Le nid d'herbes sèches et de mousses n'est pas toujours souterrain et peut se

trouver dans un trou d'arbre ou sous une grosse pierre, et il peut entrer dans des habitations

humaines en automne et en hiver (PARKER, 1990 ; NOWAK, 1991).

I.5. Régime alimentaire

Le régime alimentaire du Mulot sylvestre est varié car il peut être granivore voire

omnivore, à l'occasion carnivore. Il se nourrit de céréales, graines, glands, plantes vertes,

noisettes, noix, pommes de pin, fruits et baies et également d’insectes, de vers et d’escargots

(BERNARD, 1982 ; BUTET 1985).

En Afrique du nord, il ya peu d’études sur le régime alimentaire du mulot à

l’exception de travail de HARICH et BENAZZOU (1990) réalisés au Maroc, ces auteurs ont

montré que le régime est de type omnivore-granivore. En Algérie KHAMMES (1998),

KHAMMES et AULAGNIER 2007, ont montré que le régime du Mulot est granivore, les

parties d’origine animales et végétales sont secondaires.

I.6. Cycle de vie

La période de reproduction se situe généralement de Février à Septembre.

Généralement la femelle se limite à 3 ou 4 portées annuelles de 5 à 6 jeunes. La durée de

gestation est de 23 à 26 jours. La maturité sexuelle peut survenir dès l’âge de 3 mois.

C’est une espèce très territoriale car les individus s’organisent en groupes familiaux et

occupent un petit territoire propre qu’ils marquent par des sécrétions glandulaires ou par de

l’urine. Ils creusent des galeries et leur longévité est de 2 à 4 ans.

I.7. Densité

TREUSSIER (1975) signale qu’il y a un accroissement de la densité du Mulot

sylvestre avec l’hétérogénéité du milieu ; car les espaces libres et favorables constituent un

milieu propice à ces animaux.
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Les nombreuses études sur les populations du mulot sylvestre ont montré que la densité est

fonction du temps et des milieux. Par exemple, en Algérie, KOWALSKI (1985) a observé de

faible densité en automne. La population commence à s’accroitre en janvier et février pour

atteindre un pic en avril.

L’abondance du Mulot sylvestre varie également suivant les biotopes, c'est-à-dire, en

fonction des types de formation végétale. KHIDAS (1993) a étudié la distribution des

rongeurs dans différentes localités en Kabylie du Djurdjura, il a observé que le mulot est

abondant dans les forêts aux structures hétérogènes avec présence d’un couvert végétal bas de

type buisson, des rochers et blocs.

Cette préférence pour ce type de milieu a été aussi observée par KOWALSKI (1985) ;

SAINT-GIRONS (1972) ; CORBET & SOUTHERN (1977) ; TREUSSIER (1976).

I.8. Prédation

Les prédateurs naturels du Mulot sont très nombreux. On distingue entre autre, des

carnivores et des rapaces.

Les mammifères et les oiseaux sont considérés comme les prédateurs qui exercent une

pression très importante sur les muridés contrairement aux reptiles et aux amphibiens qui

interviennent d’une manière infime (PASCAL, 1993).

I.9.Description de quelques espèces capturées

Description de la musaraigne musette Crocidura russula

La musaraigne musette est une musaraigne de taille moyenne de 6.4 à 8.4 cm et sa queue,

pourvue de poils, mesure environ 3.3 à 4.6 cm. Elle pèse environ 6 à 14 grammes.

Le pelage est gris chez les jeunes, gris plus sombre en hiver et gris-brun en période estivale,

c’est un insectivore.

Description de la souris domestique Mus musculus

La souris domestique ressemble au mulot, mais s’en distingue de par sa plus petite taille.

La longueur de la tête plus corps ne dépasse jamais 10 cm. La queue est aussi longue que le

corps, elle est de couleur unie, de 5 à 10 cm. Son poids oscille entre 22 à 30 grammes.

Le pelage varie d’un brun clair à noir avec le ventre plutôt blanc – gris-clair.
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I. Analyse de l’asymétrie fluctuante

On définit l’asymétrie fluctuante comme étant des petites variations aléatoires par

rapport à la symétrie parfaite au niveau de structures bilatérales produites par un génome.

Ces déviations aléatoires peuvent alors survenir à cause des variations individuelles dans

l'habileté qu'a un individu de développer les deux côtés de son corps de façon identique suite

à son exposition au stress environnemental (VAN VALEN, 1962; PALMER &

STROBECK, 1986; LEARY et ALLENDORF, 1989; PARSONS, 1990).

L'asymétrie survient parce que les perturbations affectent, de façon indépendante, le côté

droit ou gauche d'une paire de structures bilatérales (PALMER, 1996).

En effet, par hasard, un membre peut être un peu plus grand ou un peu plus petit que son

homologue bilatéral.

La distribution de fréquence entre les membres droits et gauches, pour un

échantillon, devrait approcher une distribution normale avec une moyenne de zéro

(PALMER & STROBECK 1992). Et pour cela on doit effectuer certaines analyses qui vont

déterminer son existence.

a-Mesure d’erreurs

L'erreur de mesure est un problème particulièrement gênant dans les études de

l'asymétrie fluctuante car la valeur qui est comparée entre les échantillons est une mesure de

la variation entre les deux côtés.

Non seulement l'erreur de mesure peut voiler les différences entre les échantillons,

comme dans n'importe quelle analyse ou étude, mais elle peut aussi donner l'illusion que la

différence présente entre les deux côtés est grande et qu'elle ne diffère pas entre les

échantillons. Avec les caractères que l'on mesure, l'erreur de mesure est inévitable et peut

biaiser sérieusement l'estimation de l'asymétrie fluctuante. Les erreurs de mesure peuvent

artificiellement créer de l'asymétrie fluctuante où celle-ci peut être négligeable ou au

contraire elle peut gonfler l'estimation de l'asymétrie fluctuante (PALMER, 1994)

Théoriquement pour estimer l'erreur de mesure, tous les caractères devraient être

mesurés au moins deux fois.
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Une ANOVA à deux facteurs (côtés X individus) doit être effectuée pour chaque

caractère dans le but de déterminer si la différence entre les deux côtés est plus grande que

l'erreur de mesure. Si l'interaction n'est pas significative pour un caractère alors l'étude de

l'asymétrie fluctuante n'est pas justifiée pour ce caractère (PALMER & STROBECK, 1986).

Cependant, cette ANOVA vérifie l'importance de toutes les variations entre les deux côtés

par rapport aux erreurs de mesure incluant l'antisymétrie et l'asymétrie fluctuante (Palmer,

1994). En d'autres mots, ce test revient à poser la question: est-ce que la différence entre les

deux côtés varie plus entre les génotypes (individus) que ce à quoi on s'attend pour une taille

donnée d'erreur de mesure? Ainsi la procédure ANOVA ne peut établir si la différence entre

les côtés provient de l'antisymétrie ou de l'asymétrie fluctuante. On utilisera d'autres

méthodes pour confirmer que la différence observée entre les deux côtés est statistiquement

indiscernable de l'asymétrie fluctuante.

b-Asymétrie directionnelle

L'asymétrie directionnelle se définit comme une différence entre les côtés mais où le

côté le plus long est toujours le même pour l'ensemble de la population. Dans des études sur

l'asymétrie fluctuante, on doit effectuer un test afin de vérifier la présence d'asymétrie

directionnelle pour les deux raisons suivantes: (1) la présence d'asymétrie directionnelle peut

augmenter artificiellement le niveau d'asymétrie fluctuante et (2) si le caractère présente de

l'asymétrie directionnelle, une partie de la différence entre les deux côtés peut avoir une base

génétique, ainsi la différence observée entre les deux côtés ne serait plus uniquement le

résultat des perturbations aléatoires lors du développement (PALMER& STROBECK ,

1992).

Pour vérifier si en moyenne un côté d’un caractère est significativement plus long que l'autre

(moyenne différente de zéro), un t-test apparié doit être effectué pour chaque caractère.

C-Indices de Palmer

Un certain nombre d’indices ont été proposés pour quantifier la composante

fluctuante de l’asymétrie (PALMER & STROBECK, 1986, PALMER 1994).

L’asymétrie d’un caractère est mesurée par les valeurs│D-G│, (D+G) et (D /G).
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Les indices sont les descripteurs de la distribution en fréquence de ces valeurs, sous

l’hypothèse que la distribution ne soit déterminée que par l’asymétrie fluctuante. Dans notre

étude, deux de ces indices seront utilisés. Ceux sont les plus fréquemment employés dans les

études d’instabilité de développement.

-FA1, quantifie l’asymétrie fluctuante par la moyenne de la différence en valeur absolue des

cotés droit et gauche : FA1=moyenne│D-G│.

Lorsque la taille des caractères entre les individus d’un échantillon est significativement

corrélée avec l’asymétrie, il est recommandé d’utiliser l’indice FA2 :

-FA2 =moyenne [│D-G│ / ((D+G) /2)]].

Il existe d’autres indices d’asymétrie fluctuante, mais leur application est limitée à des cas

particuliers. Ils sont plus difficiles à mettre en œuvre et leur interprétation est plus complexe.

II. Présentation des zones d’études

Nous avons pris deux zones d’études Zéralda et Azazga.

Figure 01 : Localisation géographique des deux zones (Google Earth, 2014)

II.1. Présentation de la zone d’étude de Zéralda

Notre station d’étude est le centre cynégétique de Zéralda, il a été créé en 1970 sous

le nom la faisanderie, ce n’est qu’en 1983 qu’ile a été dirigé en centre cynégétique et

devient alors un établissement public à caractère administratif et scientifique. La mission
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principale du centre est la production des espèces cynégétiques et exotiques en vue

d’enrichir le patrimoine cynégétique national.

II.1.1. Situation géographique

Notre station d’étude est localisée à une altitude de 50m. Elle s’étend sur superficie

de 19.75 ha. Le centre cynégétique est bâti dans l’arboretum de la forêt des planteurs situé à

30 km à l’ouest de la wilaya d’Alger. Elle fait partie de la commune de la daïra de Zéralda

(wilaya d’Alger). Elle est limitée au Nord, à l’Est et l’ouest par la réserve de chasse de

Zéralda, et au Sud par la route nationale n°13 reliant Zéralda à la commune de Mahelma.

Elle se situe dans l’étage bioclimatique sub-humide.

Figure 02 : Localisation géographique de la station d’étude de Zéralda (Google Earth,

2014)

II.1.2. Les facteurs climatiques

Les caractéristiques d’un climat résultent de la combinaison de composante telle que

la température, les précipitations, l’humidité ou le vent (LACOSTE et SALANONE, 1969 ;

RAMADE, 1984).

C’est un facteur très important dans la vie et l’évolution d’un écosystème (DAJOZ, 1972)

Le climat du nord d’Algérie est de type méditerranéen, à savoir, doux et humide en

hiver, chaud et sec en été. La saison sèche synchronise avec les hautes températures et la
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carence des précipitations se combine avec de fortes chaleurs pour donner à ces régions une

aridité périodique intense (BAGNOULS & GAUSSEN, 1953). En plus de son caractère

saisonnier, ce climat se distingue par son irrégularité dans le temps, imposant ainsi aux

organismes vivants des conditions de vie souvent difficiles, surtout durant la saison sèche.

Parmi les facteurs climatiques la température et la pluviométrie en sont les

principaux. Leur combinaison constitue un élément important pour la caractérisation des

écosystèmes de type méditerranéen car elle détermine leur distribution et leur

développement (QUEZEL & MEDAIL, 2003).

Etant donné qu’une certaine homogénéité climatique prévaut dans le secteur algérois,

nous considérons que les valeurs de pluviosité et des températures prise pour la station

d’Alger peuvent être valables pour la partie ouest de notre zone d’étude à savoir Zéralda.

a. La température

La température est le facteur climatique le plus important (DREUX, 1980).

Selon RAMADE (1984), la température joue un rôle de facteur limitant de toute

première importance car elle contrôle l’ensemble des phénomènes métaboliques et

conditionne de ce fait la répartition de la totalité des espèces et des communautés d’êtres

vivants dans la biosphère. elle dépend de la nébulosité, de la latitude, de l’exposition, de la

présence d’une grande masse d’eau, des courants marins, du sol et des formations végétales

en place (FAURIE et al ., 1980).

Elle est en fonction de l’altitude, de la distance de la mer et des saisons (OZENDA,

1982) et de la topographie (TOUBAL, 1986).

Tableau 01 : Températures moyennes mensuelles, minimales et maximales de la

région de Zéralda de 2002 à Août 2012.

Mois jan fev Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept Oct Nov Dec

max(C°) 16 16 19 20.3 23.4 27.8 31.5 30.1 27.9 25.3 20.5 16.8

min(C°) 9.9 9.4 11.1 15.4 15.8 19.5 22.5 22.3 20.2 17.7 13.4 10.9

moy

(C°)

12.5 12.7 15 16.8 19.6 23.6 27 26.2 24 21.5 19.9 13.8
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Figure 03 : Températures moyennes mensuelles, minimales et maximales de la

région de Zéralda de 2002 à Août 2012.

D’après la figure 03, nous remarquons que le mois le plus froid est le mois de février

avec une température moyenne de 12.7°C, alors que le mois le plus chaud est le mois de

juillet avec une température moyenne de 27°C. Les températures maximales les plus

élevées sont enregistrées pendant le mois de juillet et août avec respectivement 31,5 et

30,1°C. Les températures minimales les plus basses sont enregistrées pendant le mois de

février et janvier, avec respectivement 9,4 et 9,9°C.

b. La pluviométrie

On désigne sous le terme général de pluviométrie la quantité totale de précipitations

(pluie, grêle, neige) reçu par unité de surface et unité de temps (RAMADE, 1984).

L’action des pluies est plus souvent indirecte mais selon BOULIERE(1950) elle peut

être prédominante dans certains cas particuliers.

Les précipitations constituent un facteur écologique pour le fonctionnement et la répartition

des écosystèmes terrestres (FAURIE et al, 1980 ; RAMADE, 1984).

Tableau 02: Précipitations moyennes mensuelles de la région de Zéralda de septembre

2002 à Août 2012.

Mois Jan Fév Mars Avr Mai Jui Juil Aout Sep Oct Nov Déc

Précipitation
(mm)

74,7 86,8 57 48,8 45,6 5,8 23 18,2 39,9 52,1 130 117
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Figure 04 : Précipitations moyennes mensuelles de la région de Zéralda de septembre

2002 à Août 2012.

D’après la figure 04, nous observons que les mois de novembre et décembre sont les mois

les plus pluvieux, durant lesquels des quantités respectives de 130.1 et 117 mm de pluie ont

été enregistrées, à l’inverse la plus faible quantité a été enregistrée pendant le mois de juin

qui est de 5,8 mm.

II.1.3. La richesse spécifique

a- Le couvert végétal

La station est dominée par l’Olivier Olea europea, le Chêne-liège Quercus suber, le

Cyprés chauve Taxodium distichum et Fraxinus oxyphylla qui s’oppose aux champs de blé,

est caractérisé aussi bien des espèces autochtones telles que Pin blanc Pinus halepensis,

mais aussi des espèces introduites telles que pin des Canaries Pinus canariensis, Pin parasol

Pinus penea, Pin de Calabre Pinus brutia, chêne d'Australie Grevillea robusta, cyprès

commun Cupessus sempervirens, eucalyptus à feuilles rondes Eucalyptus gunni, Acacia

saligna Acacia cyanophylla.

b- La faune

La faune qui caractérise notre station d’étude est assez riche car nous retrouvons des

espèces de mammifères tels que la genette Genetta genetta, la mangouste Herpestes

ichneumon, le sanglier Sus scrofa, le lapin de garenne Oryctolagus cunuculus, le lièvre brun

Lepus capensis europaeus , le cerf de Berbérie Cervus elaphus barbarus (en captivité),

l'hérisson Erinaceus algirus on trouve aussi des reptiles tels que la tortue grecque Testudo
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graeca graeca et la couleuvre de Montpellier Malpolon monspessulanus ainsi différentes

espèces de rapaces tels que la chouette.

II.2. Présentation de la zone d’étude d’Azazga

Le site se trouve dans la forêt de Beni-ghobri qui s’étend sur deux communes Azazga

et Yakouren. Il est situé à 35° 45 ‘ de latitude nord, et à 4° 27’ de longitude Est.

II.2.1. Localisation géographique

Notre site est une zone anthropisée qui se situe à environ 3 km au nord-est d’Azazga, à

proximité d’un village appelé Tachrouft Athmane. Le site est exposé sud à une altitude de

500m.

II.2.2. Le climat de la région d’Azazga

La zone d’étude se trouve dans la partie nord de l’Algérie. Elle est soumise au climat

méditerranéen caractérisé par des précipitations irrégulières avec une grande variabilité

annuelle et mensuelle et une nette sécheresse estivale. Le climat de la grande Kabylie est

marqué par deux saisons distinctes : un été chaud et sec et un hiver froid et pluvieux.

Azazga se trouve dans l’étage bioclimatique sub-humide à variante tempérée

MESSAOUDENE(1989).

II.2.3. Composition floristique et caractéristiques structurales de la végétation

La zone anthropisée est un milieu soumis à une forte action anthropique. Elle est

constituée de parcelles cultivées qui recouvrent 40 % de la superficie de la station. On y

trouve des cultures céréalières et maraîchères. Par ailleurs, on y rencontre des parcelles

formées de bosquets de Cistus monspeliensis, de Calycotome spinosa et de Pistacia lentiscus

ainsi que des parties découvertes où le tapis herbacé domine. En haut de cette zone se trouve

un massif rocheux couvert par un maquis arboré de chêne liège.
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III. Méthodologie de travail

Notre travail a pour objectif de vérifier si l’anthropisation du milieu affecte le

développement des mulots sylvestres, le travail du terrain a été réalisé du mois de Mars

jusqu’au mois de Juin.

III.1. Matériel biologique

Le matériel biologique utilisé lors de notre étude est le Mulot sylvestre Apodemus

Sylvaticus

III. 2. Matériel utilisé sur le terrain

Pour réaliser notre travail sur le terrain nous avons utilisé le matériel suivant :

-Des pièges à tapette

-les cartons ;

-la colle ;

-les boites en plastique ; les étiquettes, crayon

-Les gants ;

-L’appât (pain, fromage, thon, figues sèches,…)

III.3. Matériel utilisé au laboratoire

-La balance de précision.

-Pied à coulisse (manuel, digital)

-L’alcool, eau javel

-La blouse et les gants.

III.4 Techniques d’échantillonnages

Après la prospection de notre zone d’étude « centre cynégétique de Zéralda », nous

entamons l’étape de piégeage des individus.

Le piégeage est la technique la plus utilisée pour l’étude des petits mammifères car

son but principal est de connaitre les espèces présentes dans les zones d’études.
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En général, les petits mammifères sont nocturnes, farouches, discrets dans le but

d’éviter leurs prédateurs ils circulent et se déplacent sous les pierres et les arbres

discrètement.

La méthode d’échantillonnage adoptée dans notre étude, est une méthode

standardisée, appelée piégeage en ligne qui est une méthode exhaustive. (SPITZ et al, 1974 ;

ORSINI, 1981, SAINT GIRONS & FONS ,1987 et KHIDAS, 1993).

Nos trappes sont posées le long d’une ligne formée 30 pièges permettant de les

retrouver facilement, avec un espacement d’environ 3m, en les positionnant aux endroits

exploités par les petits mammifères (jamais à découvert).

Cette ligne s’étend sur une longueur de 100 mètres environ. Les pièges sont disposés

le matin et sont visités le soir, les individus capturés sont récupérés et les pièges sont appâtés

de nouveau et reposés aux mêmes endroits.

III.4.1 Avantages et inconvénients de cette méthode

a. Avantages

Le piégeage en ligne est une méthode standardisée, fiable et adoptée à la biologie des

espèces (SAINT GIRONS et FONS, 1987).

Cette méthode nous renseigne sur l’état physiologique des individus.

Avec cette méthode, on peut étudier tous les paramètres démographiques tels que : les

structures d’âges, le régime alimentaire et la reproduction.

b. Inconvénients

Sacrifice des individus capturés.

III.4.2. Description des pièges

Pour cela nous avons utilisés 2 types de pièges :
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a. Pièges à tapette

La tapette est constituée d'une barre sur ressort qui se referme brutalement sur

l'animal, lequel active le mécanisme par son poids en voulant attraper l’appât. L'appareil est

prévu pour casser la colonne vertébrale, les côtes, ou le crâne.

Figure 05 : Tapette avec animal capturé (originale, 2015)

 Avantages

Les tapettes sont petites et légères à transporter que les autres types de pièges. Les

tapettes des rats et des souris sont disponibles partout et ne coûtent pas chères.

 Inconvénient

Les tapettes n’ont aucune spécificité et se déclenchent sans discrimination. Elles

tuent les animaux (sacrifice des animaux) instantanément et leurs crânes sont généralement

brisés ce qui est considéré comme une perte pour les mensurations craniométriques.

b. Pièges collants

Ces pièges sont fabriqués en appliquant de la colle synthétique sur du carton ou sur

des plaques en plastique. Un appât peut être placé au centre du piège pour attirer l'animal.
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Figure 06 : Photo d’un piège collant (originale, 2015).

 Avantages

Ce type de pièges permet de capturer les individus intacts. Ils sont facilement

entreposés et transportés sur le terrain.

 Inconvénients

Dans les régions où sont fréquents les vents, ces pièges deviennent inefficaces à

cause de la poussière. Ils peuvent également piéger d'autres petits animaux (reptiles,

oiseaux,…). Certaines espèces meurent d'hémorragies en essayant de s'échapper. Ils

s’arrachent parfois la peau.

III.5. Récolte des individus piégés

Les individus capturés sont recueillis dans des boites en plastique et chaque boite est

munie d’une étiquette sur laquelle nous avons mentionnés :

 La date de la capture

 Le numéro de l’individu

 Et le site de piégeage.

Ces renseignements seront gardé pour chaque individu jusqu’à la dernière étape de notre

étude.
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III.6. Examen des rongeurs capturés

Pendant très longtemps la morphologie, tant corporelle que crânienne, a été le seul

moyen de distinguer les espèces de Rongeurs entre elles.

Après avoir capturés les animaux morts, nous les avons identifiés et des mensurations

corporelles ont été relevées.

a. Morphologie

Parmi les espèces capturées, nous avons identifiés différentes espèces telles que le

Mulot sylvestre, la Souris sauvage et domestique, le Rat rayé et la Musaraigne musette.

Figure 07: Les espèces capturées (Rat rayé, Mulot sylvestre (originale, 2015)).

b. Mensurations corporelles

Les mensurations sont prises sur le rongeur à l'état frais. C'est à dire juste après la

capture de l’animal. Les individus capturés sont pesés et sexés et les principales

mensurations sont relevées :

- Longueur de la tête et du corps (T+C): L'animal est placé sur le dos, bien à plat, mais sans

l'étirer.

- Longueur de la queue (Q): la longueur de la queue allant de l'anus jusqu'à l'extrémité de la

queue.
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- Longueur de la patte postérieure (Pp): Cette longueur se mesure depuis le talon jusqu'à

l'extrémité du doigt le plus long y compris l'ongle.

- Longueurs de l'oreille (Or): Elle se détermine à partir de l'échancrure antérieure du trou

auditif, jusqu'au point le plus éloigné du pavillon, l'oreille étant maintenue dans une position

normale.

Toutes ces mesures ont été effectuées à l'aide d'un pied à coulisse. Elles sont exprimées en

millimètre. Une fois que, toutes ces mensurations sont prises, les individus sont placés dans

de l’alcool afin de les conserver.

c. Identification du sexe

Le sexe est déterminé par une observation extérieure, par la position des orifices

génitaux par apport à l'anus. La femelle possède un clitoris développé et une fente génitale

au dessus de l'anus. Par contre, chez les mâles le pénis est nettement plus éloigné de l'anus.

Nous avons notés dans le cas des femelles:

- La lactation, par observation extérieure à travers les mamelles,

- La perforation de l'entrée du canal vaginal,

- Le développement de l'utérus, en relevant le nombre d'embryons ou de cicatrices

placentaires dans les cornes gauches et droites de l'utérus.

Concernant les mâles, nous avons relevés la longueur et la largeur des testicules et celles des

vésicules séminales.

d. Préparation et conservation des crânes

Des mensurations corporelles sont effectuées sur les animaux capturés, les têtes sont

récupérées et mises à bouillir dans de l’eau pure pendant une heure, ce qui permet d’éviter la

perte de caractères taxinomiques importants des crânes.

La peau et tous les muscles sont enlevés pour chaque tête à l’aide de ciseaux et de

pinces fines. Les crânes sont ensuite blanchis à froid dans de l’eau de javel pendant 30

minutes.
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Cette procédure doit se faire crâne par crâne pour ne pas mélanger les étiquettes ni les

différentes parties des crânes.

e. Mensurations crâniennes et mandibulaires

Selon plusieurs auteurs, les analyses craniométriques sont souvent la base des études

comparatives entre populations ARAGON et al. (1997).

Au total, 18 crânes et paires de mandibules ont servi à l’étude étant donné que

quelques crânes étaient endommagés (parties cassées, absence de dents), certaines variables

n’ont pas été prises en considération par l’analyse statistique.

Après avoir préparé et conservé les crânes, on prend les mensurations crâniennes et

mandibulaires à l’aide d’un pied à coulisse digital, puisque les différences entre cotés sont

souvent très faibles, un soin particulier a été fourni lors de la prise de mesures.

Parmi les 18 crânes, 12 proviennent des piégeages dans la station d’Azazga des

spécimens de la collection de Mme KHAMMES et les 6 autres crânes proviennent de

Zéralda durant notre période d’échantillonnage.

Vingt-sept variables crâniennes et dentaires inspirées des travaux de SANS-COMA

et PALOMO et al. (1983), LYALYUKHINA et al., (1991) et MICHAUX et al.,(1996)b on

été relevées :
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Tableau 03 : Variables crâniennes et mandibulaires (variables non symétriques et

variables symétriques)

Variable Nom de la variable Points de mesure

V1 Longueur du crâne (Lcr) A (1-15)

V2 Longueur du nasal (Ln) A (1-4)

V3 Largeur du nasal (ln) A (2-2)

V4 Largeur bi zygomatique (lbz) A (10-10)

V5 Largeur inter orbital (io) A (7-7)

V6 Largeur bisquamosale (lsq) B (15-21)

V7 Largeur du foramen occipital (focc) B (19-19)

V8 Hauteur postérieur du crâne (hcr) C (1-4)

V9 Longueur du foramen palatin (fopal) B (5-8)

V10 Largeur du palatin (entre M1 et M2) (lpal) B (9-9)

V11 Longueur insicivo-palatine (Lipa) B (4-11)

V12 Largeur du crâne (lcr) A (8-8)

V13 Longueur de la rangée dentaire supérieure (rms) B (7-10)

V14 Largeur de la bulle tympanique (lbul) B (15-16)

V15 Longueur de la bulle tympanique (Lbul) B (13-14)

V16 Largeur du ramus dorsal de l’arcade zygomatique (lraz) C (6-9)

V17 Longueur de l’orbite (Lorb) A (6-9)

V18 Longueur du diastème supérieure (diasup) B (4-7)

V19 Longueur de la mandibule (Md) E (9-12)

V20 Longueur de la rangée dentaire inferieure (rmi) E (1-11)

V21 Hauteur de la mandibule (hm) E (6-10)

V22 Longueur du diastème inferieur (diainf) E (1-12)

V23 Longueur de la molaire 1 supérieure (Lms) D (1-4)

V24 Largeur de la molaire 1 supérieure (lms) D (2-3)

V25 Longueur de la molaire 1 inférieure (Lmli) D (1-4)

V26 Largeur de la molaire 1 inférieure (lmli) D (2-3)

V27 Largeur de l’arcade zygomatique (laz) C (10-10)
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Figure 08 A : Les points de mesure des variables crâniennes

(AUFFRAY et al, 1990)

Figure 08B : Les points de mesure des variables crâniennes, mandibulaires et dentaires

(AUFFRAY et al, 1990)
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Figure 08 C : Les points de mesure des variables crâniennes et dentaires.

(AUFFRAY et al, 1990)
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Figure 08 D & E : Les points de mesures des variables mandibulaires et dentaires.

(AUFFRAY et al, 1990)
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III.7. Détermination de l’âge

La structure d’âge relative d’une population d’Apodemus sylvaticus peut être obtenue

à partir des critères d’usure des molaires supérieurs et / ou du poids du cristallin. (QUERE et

al., 1994). Dans cette présente étude, nous avons utilisé la technique d’usure des molaires

supérieures.

Afin d’estimer l’âge des individus capturés ; nous nous sommes basé sur la classification

établie par FELTEN (1952). FELTEN a établie 5classes d’usures (I à V).

Figure 09 : Les stades d’usures des molaires du Mulot sylvestre d’une demi-mâchoire

supérieure (Birkan, 1968).

Nous avons pu identifier 3 classes d’âges juvénile, adulte et vieux. L’observation a

été faite à l’aide d’une loupe binoculaire au grossissement 35x.
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IV. Analyse statistique

Les analyses ont été effectuées avec le logiciel SPSS Professional statistics 6.1 (Norusis,

1994) et MINITAB .12.2, un autre logiciel de statistique appelé STATISTICA version 7.1,

2005 et le logiciel Microsoft office Excel 2007.lnk.
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I. RESULTATS DES PIEGEAGES

A Zéralda, la période de piégeage est du mois de Mars jusqu’au mois de Juin. Le

nombre de nuit piège est de 1100 durant cette période d’échantillonnage quatre espèces de

rongeurs ont été capturées : le mulot sylvestre Apodemus sylvaticus, la souris sauvage Mus

spretus, la souris domestique Mus musculus domesticus, le rat rayé Lemniscomys barbarus, et

un insectivore la musaraigne musette Crocidura russula.

paramètres Zéralda Azazga

Nombre de nuit de piège

Nombre de mulot

Nombre de souris sauvage

Nombre de souris domestique

Nombre de musaraigne

Nombre de rat rayé

1100

8

1

10

23

8

-

12

-

-

-

-

Tableau 01 : Les espèces capturées dans la station de Zéralda.

Au total, 50 espèces ont été capturées dans la station de Zéralda dont les effectifs et les

proportions sont représentés dans le tableau suivant :

espèce Effectif Proportions Mâles Proportions Femelles Proportions

Mulot

sylvestre

8 16% 6 70% 2 30%

Souris sauvage 1 2% 0 0% 1 100%

Souris

domestique

10 20% 9 90% 1 10%

Rat rayé 8 16% 5 62.5% 3 37.5

Musaraigne 23 46% 15 65.21% 8 34.79%
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Figure01 : Diagramme des pourcentages des espèces capturées dans la station de Zéralda.

D’après le diagramme ci dessus, l’espèce qui présente le pourcentage le plus élevé est la

musaraigne avec 46%, la souris domestique est présentée par 20%, le mulot sylvestre présente

la même proportion que celle du rat rayé qui est de 16%, et la plus faible proportion est

signalée pour la souris sauvage avec 2%.

Tableau 02 : Nombre de mâles et de femelles de mulots capturés dans les deux stations.

Sexe Mâles Femelles

nombre 14 6

pourcentage 70% 30%

Sex-ratio 2.33

Figure 02 : Diagramme des pourcentages des mâles et femelles capturés dans les deux

stations.
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Le nombre total des individus capturés pour les mulots étudiés, est de 20, ces derniers

présentent un taux d’individus mâles plus élevé que celui des femelles (Tableau 02,

Figure 02).

Tableau 03 : Représentation des pourcentages d’individus dans les deux stations en

fonction des classes d’âge

Station Classe d’âge Nombre d’individus Pourcentage (%)

Azazga Adulte 11 92

Vieux 1 8

Zéralda Adulte 4 67

Vieux 2 33

Nous avons pas pris en considération 2 crânes endommagés.

Figure 03 : Histogramme des pourcentages des individus en fonction des classes d’âges

dans les deux stations.

On remarque d’après le tableau 03 et les histogrammes ci-dessus que la plus grande

proportion de cette population est représentée par les adultes avec un pourcentage très élevé

92% dans la station d’Azazga et 67% dans la station de Zéralda, alors que la classe des vieux

est assez faible en la comparant à la précédente 8% à Azazga et 33% à Zéralda.
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I.1. Biométrie du Mulot sylvestre dans les deux stations d’étude

Dans le tableau 04 sont présentés les paramètres biologiques et quelques mensurations

corporelles.

Tableau 04 : Les paramètres biologiques et les mensurations corporelles du Mulot dans

les deux stations d’étude.

M :mâle , F :femelle ,T+C :la longueur de la tête+corps ,Q :la longueur de la queue , PP :la longueur de la patte

postérieure ,

Ind Azazga Zéralda

Sexe Age T+C (mm) Q (mm) PP (mm) Sexe Age T+C (mm) Q (mm) PP (mm)
1 M A 86 86,5 20 M A 114 126 26
2 M A 89,4 92,3 21 M V 94,3 108 22
3 F A 83,4 88,2 19,7 M A 85,8 85,2 21,4
4 M A 82,9 83,4 18,8 M A 80,2 88,1 22,5
5 M A 80,1 81,2 18,7 F V 87,3 91,3 21,1
6 M A 95,2 95,7 18,7 F A 99,2 98,2 21,3
7 F A 74,2 78,6 18,5
8 M A 92,1 104,9 22,2
9 M A 97 103,4 21,9

10 M V 89,2 90,1 21,8
11 M A 79,9 80,6 18,4
12 M A 72,3 76,1 18.2

Moyenne et écart
type

85,5±7,81, 88,4±9,3
2

19,8±1,51 Moyenne et
écart type

93,4±12,06 99,4±15,3
4

22,4±1,84

On remarque que la valeur de la moyenne tête plus corps (T+C) est plus élevée au

niveau de la station de Zéralda. Nous pouvons dire que les mulots de Zéralda sont plus grands

de taille par rapport à ceux d’Azazga.

I.2. Étude de l’asymétrie fluctuante du Mulot sylvestre dans les deux stations

Dans notre travail, nous avons étudié l’asymétrie fluctuante chez le mulot sylvestre

dans deux stations différentes Azazga et Zéralda afin de comparer le développement de ces

animaux qui sont soumis à des différents stress d’origine naturelle ou anthropique.

L’évaluation de l’asymétrie fluctuante peut se faire sur un petit nombre d’individus, l’origine

et le nombre de facteurs stressant pouvant influencer l’animal n’ont pas besoin d’être connu.
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Selon LEARY & ALLENDORF (1989), l’asymétrie de croissance osseuse pourrait être

utilisée comme bio-indicateur de la qualité de l’environnement.

Pour vérifier si l’anthropisation du milieu affecte le développement des mulots sylvestres,

nous avons relevé la longueur de tête + corps de dix huit individus capturés dans les deux

stations Zéralda et Azazga.

Nous avons retenus cinq traits crânio-mandibulaire symétriques parmi les dix traits

mesurés, la longueur de la bulle tympanique (Lbul), la longueur de la mandibule (Md) et la

longueur de la rangée molaire inférieure (rmi), la longueur du diastème inferieur (diainf) et la

longueur de la première molaire inférieure (Lm1i). Les traits retenus ne présentent pas

d’asymétrie directionnelle et représentent trois parties différentes du système crânio-mandibulaire

car l’étude d’une seule variable biométrique ne permet pas de tirer des conclusions définitives

quant au niveau d’asymétrie que subit un individu (PALMER & STROBECK 1986, LEUNG et

al. 2000). Nous avons opté pour l’indice d’asymétrie FA1 (moyenne D-G) et FA2

FA2=moyenne [|R-L| / ((R+L)/2)].car ceux sont les indices d’asymétrie les plus usités.

La variation entre les côtés est supérieure à l'erreur de mesure, sauf pour la longueur

de l’orbite dans la station d’Azazga. L’étude de l’asymétrie fluctuante sur les cinq est ainsi

justifiée.

Un test apparié a été calculé pour chaque caractère et chaque station dans le but de

vérifier si en moyenne un côté est significativement plus long que l’autre parmi les individus.

Aucun trait ne présente une asymétrie directionnelle. Voir Tableau 4 en annexe

I.3. Variation de la taille corporelle (Longueur tête +corps) et de l’indice d’asymétrie

fluctuante FA1 et FA2

La variation de la taille corporelle (tête + corps) et de l’indice d’asymétrie fluctuante FA1 et

FA2 dans les deux stations est montrée dans les figures suivantes :
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Figure 04: Variation de la taille corporelle (longueur tête +corps) et de l’indice

d’asymétrie fluctuante FA1 des cinq variable crânio-mandibulaires du Mulot sylvestre

dans les deux stations.

En comparant la longueur tête plus corps et l’indice d’asymétrie FA1 des cinq

variables entre les sous-populations du Mulot sylvestre dans les deux stations, on remarque

que les mulots de Zéralda ont une taille plus grande que ceux d’Azazga, plus l’indice

d’asymétrie FA1 augmente plus la taille diminue donc Azazga présente un indice plus élevé

que celui de Zéralda.

Figure 05 : Variation de la taille corporelle (longueur tête +corps) et de l’indice

d’asymétrie fluctuante FA2 des cinq variables crânio-mandibulaires du Mulot sylvestre

dans deux stations.

La figure 05 montre que la longueur tête plus corps est plus grande chez les individus de

Zéralda cependant l’indice d’asymétrie est plus petit chez ces derniers en les comparant à
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ceux d’Azazga. L’indice d’asymétrie FA2 confirme les résultats trouvés avec l’indice

d’asymétrie FA1.

I.4. Indices de symétrie

Les valeurs des indices d’asymétrie fluctuante FA1, FA2 pour chaque variable et chaque

station sont présentées dans la figure 06.
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FA1 rmi FA2 rmi

Figure 06 : Niveau d’asymétrie FA1 et FA2 pour les variables crânio-mandibulaire du

Mulot sylvestre dans les deux stations.

Les valeurs des indices d’asymétries fluctuante FA1 et FA2 pour chaque variable et chaque

station sont présentés dans le tableau (voir annexe 3).

La figure 06 montre les niveaux d’asymétrie des cinq variables crânio-mandibulaires du mulot

sylvestre avec l’indice FA1 et FA2. Il ressort que les niveaux d’asymétrie sont plus élevés

dans la station d’Azazga pour la plupart des variables sauf pour deux variables la longueur du

diastème inférieur et la longueur de la rangée molaires inférieure .

Pour les autres variables crânio-mandibulaire la longueur de la bulle tympanique

(Lbul), la longueur de la mandibule (Md) et la longueur de la première molaire inférieure

(Lm1i), les indices d’asymétries montrent clairement que les mulots de la station d’Azazga

sont soumis à des conditions plus stressantes que la station de Zéralda.

II. Discussion

D’après les captures effectuées et les individus récoltés, l’espèce la plus importante est

la musaraigne avec une proportion assez élevée qui atteint jusqu’à 46%, ensuite vient le mulot

sylvestre et le rat rayé en 3eme position avec un pourcentage de 16% après la souris

domestique qui a atteint les 20%.

La population du mulot sylvestre Apodemus sylvaticus récoltée pour l’étude est

caractérisée par une dominance des mâles (70% contre 30% pour les femelles) avec un sex

ratio de 2,33, ainsi qu’une présence très élevée des adultes par rapport à la classe des vieux

qui est très faible.
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L’asymétrie fluctuante est parfois considérée comme le signe d’un développement

perturbé. Nous avons vérifié la validité d’une supposition fondamentale de la théorie de

l’asymétrie chez le mulot sylvestre, à savoir qu’un stress environnemental au cours du

développement peut causer une augmentation de l’asymétrie.

Les caractéristiques morphologiques des organismes à asymétrie bilatérale manifestent

généralement une asymétrie fluctuante.

Dans notre analyse, il apparait clairement que les mulots de la station de Zeralda sont

plus grands que ceux d’Azazga.

Le mulot sylvestre peut s’adapter à des milieux divers, mais il subit des stress

différents qui affectent son organisme et se répercutent sur sa taille. Ces différences dans la

taille corporelle peuvent être dues à différents facteurs comme les conditions climatiques

et/ou facteurs écologiques tels que disponibilité des ressources alimentaires, la compétition,

densité de la population, la prédation… (GLASS & al.1988, TROMBULAK 1991).

D’après BUTET (1990), certains milieux (biotopes permanents) peuvent accueillir une

population de mulot pendant tout le cycle annuel et donc satisfaire leurs exigences trophiques,

à l’inverse, certains biotopes temporaires ne peuvent pas supporter une population en

permanence et sont colonisés pendant une durée déterminée puis ils sont abandonnés quand

les ressources ne sont plus exploitables.

Le principal objectif de notre étude est de détecter les traits manifestant une asymétrie

fluctuante et comparer leurs niveaux d’asymétrie. En effet, il est souvent proposé que

l’asymétrie fluctuante chez les animaux puisse être utilisée pour évaluer la relation qu’ils

entretiennent avec leur environnement, ainsi un stress environnemental durant l’ontogenèse

résultera en une asymétrie de plusieurs caractères (LEARY & ALLENDORF 1989).

Cependant une population à haut niveau d’asymétrie fluctuante est considérée comme

instable dans son développement, par conséquent, nos résultats montrent un haut niveau

d’asymétrie fluctuante chez le mulot sylvestre ce qui peut être expliqué par les différents

stress environnementaux (facteurs extrinsèques) qui ont touché principalement son habitat

(incendies, pollution, déséquilibre climatique, activité anthropique…) ou par des facteurs

intrinsèques (facteurs génétiques).
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Cinq variables crânio-mandibulaires ont montré une différence significative entre les

deux stations, la longueur de la première molaire inférieur semble être la variable la plus

sensible aux différents stress subis par les mulots dans les deux stations.

Cependant, les caractères mandibulaires et dentaires (la rangée molaire inférieure, le

diastème inférieur, la hauteur de la mandibule) paraissent aussi très sensible et peuvent être

utilisés pour détecter les milieux perturbés (zones anthropisées).

Les résultats de notre étude relient la taille corporelle et les niveaux d’asymétrie

fluctuante, on remarque que dans la station de Zéralda plus la longueur de la tête+corps

augmente, plus l’indice d’asymétrie FA1 et FA2 diminuent, à l’inverse les individus de la

station d’Azazga possèdent un degré d’asymétrie assez élevé et une taille plus petite.

La station de Zéralda est le milieu le moins perturbé par rapport à la station d’Azazga

qui présente un degré d’asymétrie plus important et cela peut être du à un manque de

ressources alimentaires, la compétition pour l’accès à ses ressources ou un degré

d’anthropisation très important.

Une autre explication serait que la station d’Azazga est la plus polluée que celle de

Zéralda parce-que dans cette station (Azazga) plus de 40% sont des parcelles cultivées ainsi

l’utilisation intense d’insecticides et pesticides. PARSONS (1990) suggère que les conditions

de l’environnement sévères peuvent mener aux modifications de la symétrie chez les

organismes.

D’après KHAMMES (2008), les niveaux d’asymétrie fluctuante pour le mulot les plus

importants ont été retrouvés dans le maquis et surtout les cultures (le degré d’anthropisation

très important) et la plus faible asymétrie est constatée chez les individus de forêt (milieu le

moins perturbé).
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La présente étude a été menée durant l’année 2014/2015 du mois de Mars jusqu’au

mois de juin , elle s’est basée sur des crânes et mandibules issues des mulots sylvestres

Apodemus sylvaticus capturés dans deux stations soumises à des activités anthropiques afin

d’étudier l’asymétrie fluctuante chez cette espèce et de comparer le degré d’anthropisation

dans ces deux stations.

Notre étude a permis de relever dix caractères symétriques chez le mulot sylvestre et

parmi eux cinq ont été retenus. Les traits retenus ne présentent pas d’asymétrie directionnelle et

représentent trois parties différentes du système crânio-mandibulaire car l’étude d’une seule

variable biométrique ne permet pas de tirer des conclusions définitives quant au niveau

d’asymétrie que subit un individu.

Il ressort de notre étude que la longueur tête plus corps du mulot sylvestre est plus

grande chez les individus de Zéralda alors que l’indice d’asymétrie est plus petit chez ces

individus.

Les niveaux d’asymétrie sont plus élevés dans la station d’Azazga pour la plupart des

variables sauf pour deux variables la longueur du diastème inférieur et la longueur de la

rangée molaires inférieure.

Nos résultats indiquent que le degré d’asymétrie fluctuante est dépendant des activités

humaines et il est plus élevé dans les habitats anthropisés. Une population qui porte un degré

d’asymétrie fluctuante assez important est une population soumise à des perturbations et des

stress d’origines naturelles ou anthropiques, donc on peut dire que l’asymétrie fluctuante peut

être une mesure de la stabilité du développement

Notre étude est une contribution modeste et nécessite un effectif plus élevé et des

études complémentaires tant au niveau génétique qu’écologique afin de mieux appréhender

les mécanismes qui interviennent dans le développement des animaux et d’évaluer le niveau

de stress auxquels sont soumises les populations naturelles.
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Annexe 1 : Analyse de l’asymétrie fluctuante du Mulot sylvestre dans deux stations

Zéralda et Azazga.

Station Variable n FA1 FA2

Zéralda

Lbul 1 0.06 0.0137

4 0.03 0.0081

6 0.03 0.0092

Mm1i 1 0.06 0.0326

5 0.05 0.0373

Md 3 0.03 0.0031

4 0.05 0.0058

diainf 1 0.04 0.0137

3 0.05 0.0170

4 0.12 0.0530

rmi 3 0.06 0.0156

6 0.04 0.0145

Azazga Lbul 4 0.02 0.0058

6 0.05 0.0161

12 0.02 0.0053

Lm1i 1 0.10 0.0680

4 0.08 0.0575

6 0.03 0.0245

Md 5 0.02 0.0020

12 0.05 0.0056

diainf 6 0.06 0.0228

11 0.04 0.0140

rmi 4 0.02 0.0066

8 0.04 0.0136



Résumé

Cette étude a été faite durant l’année 2014/2015 dans deux milieux différents par leurs

structures de végétation et l’intensité de l’activité humaine. Elle consiste en une étude de

l’asymétrie fluctuante chez les mulots sylvestres Apodemus sylvaticus dans les deux stations

Zéralda et Azazga afin de comparer le développement des mulots sylvestres qui sont soumis à

des stress différents d’origine naturelle ou anthropique.

Pour l’analyse de l’asymétrie fluctuante, cinq variables ont été retenues : la longueur de la

bulle tympanique, la longueur de la mandibule, la longueur du diastème inferieur, la longueur

de la première molaire inferieure et la longueur de la rangée molaire inférieure. Deux indices

d’asymétrie fluctuante ont été calculé (FA1 et FA2), ils révèlent que le degré d’asymétrie est

plus important dans la station d’Azazga qui est soumises à des conditions plus stressantes,

alors que la station de Zéralda (habitat plus stable) présente une taille corporelle maximale des

individus.

Mots clé : Apodemus sylvaticus, Azazga, Zéralda, Biométrie, variables crâniennes, variables

mandibulaires, Asymétrie fluctuante.


